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La journée mondiale 
de l'humanisme 


icrion divine, l’homme jouit 
d’un statut spécifique parmi les autres créa¬ 
tures, d’autant que c’est au sujet de sa créa¬ 
tion et non de la création d’autres créatures, 
que Dieu a dit : 


«qviJUJI dJL)l dJjLis» 
« Gloire à Dieu, le Meilleur des créateurs ! » 

(Coran 23 :14) 
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Dans l’optique du Coran, l’homme n’est pas 
une créature créée accidentellement et 
laissée sans obligations à observer. 

(jl jLoVI 

«L'homme pense-t-il qu'on le laissera sans 
obligation à observer ? » (Coran 75 : 36) 

L'homme pense-t-il qu'il sera abandonné 
dans l’égarement ? Non, il est une créature 
valeureuse et élue : 

3 4-JLi- ollâ djj ôLl>I ^3» 

«Puis, Son Seigneur l'a ensuite élu, a agréé 
son repentir et l'a guidé » (Coran 20 :122) 




Dieu a créé l’homme avec certains talents et cer¬ 
taines valeurs transcendantes intrinsèques. 
Cette bénédiction touche tous les hommes et 
chaque homme possède intrinsèquement cet 
honneur. Le soixante-dixième verset de la 
sourate al-lsrâ déclare à ce sujet : 


F v •'* 



3 3 jJI ^ ^.foLi.JLft.o- 3 Ljûj 5 JLÛJ3» 

«^Ll* 4 ûj LlûJLî> ij-ojo ^JLc- 3 OLJaJI 

« Certes, Nous avons honoré les fils d’Adam. 


Ml 

Nous les avons transportes sur terre et sur mer, 


leur avons attribué de bonnes choses comme 
nourriture, et Nous les avons nettement 
préférés à plusieurs de Nos créatures. » 

(Coran 17:70) 


V 


L’honneur de l’homme vient du fait qu’il est le « 
Khalifa » (représentant) de Dieu sur terre, qui 
dit dans le saint Coran : 


i \j 



« djLJL> Jx-L?* ^ 


« Je vais établir sur la terre un « Khalifa »» 
(Coran 2 : 30) 





Le terme « Khalifa » signifie « représentant » ou 
« héritier », et concerne le statut de l’homme. 
C’est à cause de ce statut élevé de l’homme. 1 que 
les anges ont dû se prosterner devant lui. Si 
l’homme est le représentant de Dieu, il est censé 
dire ce que dit celui qui l’a désigné comme son 
représentant, et suivre la volonté, la tradition, la 
logique et la marche de Dieu. 2 




1. Javadi Âmoli, Abdullah, La femme dans le miroir de Gloire et de Beauté, publication Isrâ, 1998, p.114 

2. Conseils, questions et réponses - en présence de l’Ayatollah Javadi Âmoli, recueillis par le Bureau de représentation du 
Guide suprême dans les universités, Qom 2006, p 65 
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La capacité d'atteindre ce statut, c'est-à-dire 
le statut de Khalifa, existe dans la nature des 
hommes et c est à eux de développer cette ca¬ 
pacité grâce à leur libre arbitre et par le choix 
de l'adoration et de la soumission à Dieu, et 
d'atteindre à l'ombre de la foi et des bonnes 
actions, le statut de Khalifa de Dieu. C'est 
l'honneur qu'obtiendront seulement les plus 
honorés des gens, c'est-à-dire les pieux. 
Car, 

<^û51ûj! 4JUI JlLc> ^5Lo>S 1 jl» 
« Le plus honoré d'entre vous, auprès de 

Dieu, est le plus pieux» (Coran 49 :13) 

Un point très important à cet égard est que le 
monothéisme est le plus important pilier 
dans la vision et la démarche de l'Islam 
vis-à-vis de tous les phénomènes, y compris 
l'être humain. Dans la vision islamique, le 
statut de l'homme ne se limite pas aux af¬ 
faires de ce monde mais prend aussi son 
sens dans sa relation avec le point d'origine 
et le point de départ (à savoir : Dieu). Or, l'Is¬ 
lam, accepte la vision humaniste tant qu'elle 
n'aboutit pas à la négation des valeurs hu¬ 
maines, éthiques et divines, et insiste sur l'ac¬ 
quisition des valeurs humaines et l'épanou¬ 
issement des talents terrestres et célestes de 
l'homme. 
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^ 4 J&I 03 Jl £015 <^jl jLaù^l l^jlb» 

« Ô homme ! Toi qui t'efforces vers ton 

Seigneur sans relâche, tu Le rencontreras » 
(Coran 84 : 6) 










Il est dit à l'homme que malgré tous ses 
efforts dans ce monde, en fin de compte, il 
ira vers son Souverain et Le rencontrera. 

1 Dieu a présenté l'homme comme un 
passager qui est en constant effort et qui à 
toute vitesse, parcourt son trajet vers la ren¬ 
contre de Dieu. 

2 D'après le saint Coran, l'homme est un 
être vivant dynamique qui atteindra 
assurément sa destination. Tous atteindront 
[la destination finale] et personne ne 
manquera d'y parvenir. Tout le monde 
avance et tout le monde atteint [la destina¬ 
tion finale]. Cette rencontre est ce que nous 
appelons la Résurrection. 3 

3 Sur son itinéraire qui le mène vers Dieu, 
l'homme se heurtera à d'innombrables 
obstacles. 4 

4 La vie est toujours accompagnée de 
peines, de chagrins et de difficultés, même 
quand le but est d'acquérir des biens matéri¬ 
els, sans parler de la préparation pour 
l'Au-delà et la « rencontre » avec Dieu. C'est 
dans la nature de ce monde et même ceux 
qui ont une vie très aisee ne sont pas a l abri 
des chagrins, des peines et des douleurs. 5 










3. Eskandari, Hussein, Signes de la vie, Téhéran, publication Soroush, 2002, p.105. 

4. Qara'ati, Mohsen, Tafsir Noor (Commentaire du Coran), vol. 10, p.428. 

j 

5. Makarem Shirazi, Naser, Tafsir Nemooneh (Commentaire du Coran), vol. 5, p. 448. 
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Le monothéisme, 
sommet de la 
quiétude et de la 
sécurité 


vm 




(^juol aLûjO ^9 (j| 

s* **" V **'' " 

“Les pieux seront dans une demeure sûre” 
(Coran 44:51) 

Les versets suivant font aussi allusion à 
cette sérénité : 

3 j^ll ^iJ^I ^1 !ôj ^jUjI 13-^-L ^>3 131*1 

Ceux qui ont cru et n'ont point troublé la 
pureté de leur foi par une quelconque iniq¬ 
uité (association), ceux-là ont la sécurité et 
ce sont eux les bien-guidés". (Coran 6:82) 


Le monothéisme est la base de tous les 
bienfaits tout comme le polythéisme et le 
rejet de la religion sont la base de toutes les 
corruptions et de toutes les pertes.Tous les 
résultats du monothéisme sont des résultats 
positifs et rien de positif ne sort de 
l'athéisme.Le cœur du croyant est le terrain 
où croissent la foi, les bons comportements 
et les bienfaits, et le cœur de l'impie est le 
terrain où croissent les laideurs et le mal.Un 
des effets importants du monothéisme est 
l'effet moral qu'il entraîne la sécurité et la 
quiétude du monothéiste. Ce sujet est 
abordé à plusieurs endroits dans le Coran. 
Cette sécurité apparaît sous la forme du 
paradis à la fin des temps, où aucune 
souffrance physique ou morale, ne menace 
le croyant. 


dans l'Islam, Qom, Edition Asra, 2004, 


4JUI ^Sju ^l| dlll jSju ^J 3 li jLcdaj 3 I 3 L 0 Ï jjJJI 

03J-ÛJI jLcdaj 

Ceux qui ont cru et dont les cœurs se tran¬ 
quillisent à l'évocation d'Allah 
« N'est-ce point par l'évocation d'Allah que 
se tranquillisent les cœurs ? » (Coran 13:28) 


Ceci est également cité dans les hadiths et 
les revayats, notamment le hadith Selse- 
lat-al-Zahab de l'Imam Réza (a.s) : 

« Dieu a dit : L'attestation : "Il n'y a pas de 
dieu en dehors de Dieu" est Ma forteresse, 
quiconque entre dans Ma forteresse sera 
épargné de Mon châtiment » 

(Akhbar al Reza vol 2 p 144, Towid de 
Saduq p 25) 


Ce hadith est la reconnaissance de l'I 
qui est la condition finale de la 


et l'Imâm Reza (as) ajouta : 

« Mais à condition de respecter ses condi¬ 
tions, et je suis l'une de ses conditions » 
















La prière en assemblée 

O II est recommandé d'accomplir en assemblée les Prières obligatoires et notamment les 
cinq Prières quotidiennes. Accomplir en assemblée les Prières de l'Aube, du Crépuscule et de 
la Nuit, est particulièrement recommandé pour ceux qui habitent près d'une mosquée ou en¬ 
tendent l'appel à la prière. 



0 D'après un hadith authentique, la récompense spirituelle d'une Prière accomplie en as¬ 
semblée est vingt fois plus grande celle d'une Prière accomplie individuellement. 


O II n'est pas permis de s'abstenir de participer à une Prière en assemblée par négligence, et 
il n'est pas convenable de délaisser une Prière en assemblée sans excuse valable. 



O II est recommandé d'attendre pour participer à la Prière en assemblée, plutôt que d'accom¬ 
plir la Prière individuellement, car une Prière en assemblée, même courte, est plus méritoire 
qu'une Prière, même prolongée, accomplie individuellement. De même, la Prière en assem¬ 
blée est préférable à la Prière individuelle qu'on accomplit dès le début de son horaire. 
Toutefois, on ne sait pas si une Prière en assemblée, accomplie après le temps imparti (le 
début de l'horaire), est plus méritoire qu'une Prière accomplie individuellement pendant ce 
laps de temps. 



O Si quelqu'un a accompli sa Prière individuellement et voit qu'une Prière en assemblée va 
se tenir, il lui est recommandé de se joindre à cette Prière. Et s'il s'avérait par la suite, que sa 
Prière individuelle était invalide, la seconde Prière (en assemblée) restera valide et l'acquittera 
de son obligation. 7 



7. https://www.sisrani.org/ 
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La conquête de la 
Mecque 
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La conquête de la Mecque, qui permit d'élimi¬ 
ner le centre de l'idolâtrie dans le Hidjaz, fut 
le résultat du traité de paix d'Hudeybiya. 

Les infidèles de la Mecque incitèrent une des 
tribus alliées à attaquer la tribu musulmane 
des Khouza'ah, violant ainsi le premier arti¬ 
cle du traité de paix. 

Les Khouza'ah opprimés vinrent à 
Médine pour voir le prophète (as) et lui 
dirent : «Prophète de Dieu ! Les infidèles de 
la Mecque nous ont attaqués au milieu de la 
nuit alors que certains d'entre nous dor¬ 
maient et que d'autres étaient en prière. Cer¬ 
tains ont été tués et d'autres faits prison¬ 
niers. Nous avons été massacrés parce que 
nous étions musulmans! » 


Le noble prophète (as) leur promis de les 
aider. Quelques jours plus tard Mohammad 
(as) donna l'ordre à ses hommes de se mobilis¬ 
er et envoya des messagers auprès des no¬ 
mades du désert vivant aux alentours de 
Médine, afin qu'ils se joignent à eux. Cette mo¬ 
bilisation générale rassembla une armée de dix 
mille hommes qui quittèrent Médine en direc¬ 
tion de la Mecque, le 10 eme jour du mois de Ra¬ 
madan de la huitième année de l'hégire. Mo¬ 
hammad (s.a) ordonna que cette nouvelle n'ar¬ 
rive surtout pas à la Mecque. Abbass, l'oncle du 
prophète, qui faisait partie des musulmans 
vivant à la Mecque, décida de se rendre à 
Médine. Sur le chemin, il croisa la caravane du 
prophète (as) qui venait de quitter Médine. Le 
prophète (as) lui demanda de faire demi-tour. 
La nuit tombée, les musulmans atteignirent les 
alentours de la Mecque et sur l'ordre du 
prophète (as), grimpèrent dans les montagnes 
où ils allumèrent des feux. 

Cette nuit-là, Abou Soufiane accompagné 
des chefs Qorayshites, se trouvait à l'extérieur 
de la ville. Abbass, de retour à la Mecque sur le 
dos du mulet blanc du prophète, passa par là et 
reconnut soudain, dans l'obscurité, la voix 
d'Abou Soufiane qui disait qu'il n'avait jamais 
vu autant de feux. 
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Abbass raconte : Je l'ai reconnu à sa voix. Je l'ai 
appelé et il m'a reconnu aussitôt. Il m'a dit : 
«Abbass! Que se passe-t-il ? » Je lui ai dis : 
«C'est le prophète Mohammad avec son 
armée ! » Il dit : «Comment vais-je m'en sortir ? 
» Je lui ai dis : «Si un musulman met la main 
sur toi, il te tuera ! Il est préférable que tu m'ac¬ 
compagnes, je te mettrai en sûreté». Je le con¬ 
duisis auprès de Mohammad (s.a).Certains 
compagnons demandèrent qu'Abou Soufiane 
soit exécuté mais Abbass leur dit qu'il lui avait 
promis qu'il serait en sécurité. Le prophète (as) 
ordonna de garder Abou Soufiane jusqu'au 
matin, puis de le lui ramener. Le lendemain 
matin, le prophète (as) demanda à Abou Soufi¬ 
ane : »Ne crois-tu toujours pas qu'il n'y a pas 
d'autre Dieu qu'Allah ? » Il répondit : «Que 
mon père et ma mère te soient sacrifiés ! Tu es 
trop bon ! S'il n'y a qu'un seul Dieu unique, 
pourquoi ne me vient-ll pas en aide ? » Abou 
Soufiane qui refusait de croire à la prophétie 
de Mohammad (s.a) finit toutefois, sur l'insis¬ 
tance d'Abbass, par prononcer les deux Chaha- 
dat (professions de foi) et embrassa l'islam. Le 
prophète (as) le récompensa généreusement, 
alors qu'il était son plus vieil ennemi, et déclara 
: «Parmi les gens de la Mecque, trois groupes 
seront en sûreté : 

1 Ceux qui se réfugieront dans la maison 
d'Abou Soufiane. 

2 Ceux qui se réfugieront dans la mosquée 
al-Haram, 

3 Ceux qui resteront chez eux et s'y enfer¬ 
meront. 

Ensuite Mohammad (s.a) donna l'ordre que 
l'on garde Abou Soufiane dans un lieu d'où il 
pourrait voir la grandeur de l'armée de l'islam 
pour qu'à son retour à la Mecque, les gens sa¬ 
chent combien l'armée de l'islam est puissante 
et la craindront. 

Abou Soufiane rentra à la Mecque et raconta à 
ses chefs qu'il avait vu l'armée des musulmans. 


Le 20ème jour du Ramadhan de la huitième 
année de l'hégire, le noble prophète (as) entra 
à la Mecque avec son armée, et prit possession 
de la ville. Après s'être reposé dans la mosquée 
al-Haram et avoir accompli le Tawaf autour de 
la Ka'ba, il entra à l'intérieur et à l'aide d'un 
bâton qu'il tenait dans la main, renversa toutes 
les statues et dit : 

«La vérité est venue et l'erreur a disparu. L'er¬ 
reur doit disparaître ».(Sourate al-lsra: 81) 

jl? JJollJI jl J-LLJI 3-^)3 3^-11 




A cette époque, 360 idoles ornaient la Ka'ba, la 
plus grande était Houbal. Après avoir terminé 
son Tawaf, le noble prophète (as) s'assit dans 
un coin de la mosquée al-Haram, le silence 
régnait. Les infidèles de la Mecque qui venaient 
de voir ces scènes incroyables, pensaient aux 
treize longues années où ils avaient persécuté 
le prophète qui aujourd'hui, était le vainqueur. 
Mohammad (as) rompit son silence et dit : 
«Que dîtes-vous, à quoi pensez-vous ? » Ils 
répondirent : «Nous ne pensons que du bien ! 
» Sur ce, le prophète (as) leur dit ce que 
Youssef avait dit à ses frères : 

« Il dit : Qu'aucun reproche ne vous soit fait au¬ 
jourd'hui, que Dieu vous pardonne! Il est le plus 
miséricordieux de ceux qui font miséricorde » 
(Sourate Youssouf: 92) 


^>-jl 3^3 d_LM 3 û_szj ^iJI lIojo Y jll^ 


Ainsi, le prophète Mohammad (s.a), symbole 
de bienveillance et de bonté, pardonna à tous 
les infidèles sans leur rappeler leurs erreurs 
passées afin que leur cœur soit attiré vers la 
douceur de l'islam. 

Le grand jour de la conquête de la Mecque, 
après le prêche du prophète Mohammad (s.a), 
les infidèles, hommes et femmes, firent l'un 
après l'autre, serment d'allégeance au 
prophète et jurèrent d'abandonner l'idolâtrie et 
d'embrasser l'islam. 8 




8. Malek AHMADI, L’histoire du prophète et des gens de sa maison, traduit par Shahrazed Gueham, Qum, Ansaryan Publi¬ 
cation, 2013, pp.53-55 
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L art des Ahl-ul-Bayt était de faire preuve de 
patience même au sommet du pouvoir 
comme cela est précisé dans la Ziarat Jâmi'a : 

^cJUJ! 3 jl \jsr 
« Sources de la science et apogée de la pa¬ 
tience ». 

La science ici, signifie la science du Coran. La 
moindre connaissance de ce Livre accorde 
un pouvoir extraordinaire et les Ahl-ul-Bayt 
possédaient toute la science et tous ces pou¬ 
voirs : 

13% ÔÈ % 3 V KJl % 13% dJI i 
« Par Dieu, Toute la science du Livre est chez 

nous » 9 

et étaient en même temps, l'apogée de la 
patience. 

Que répondre si on nous demande pour¬ 
quoi l'Imam Hussein (as) a manifesté tant de 


patience le jour d'Achoura, et n'a pas profité de 
ce pouvoir face à cette oppression ? 

La réponse est que l'Imam Hussein (as) voulait 
être un modèle humain et pour cela, devait se 
comporter de manière tout à fait humaine et na¬ 
turelle, sans recourir à son savoir et à son pou¬ 
voir divin, sinon il ne pourrait plus être un 
modèle. On a rapporté qu'à la veille du jour 
d'Achoura quatre mille anges se sont présentés 
à l'Imam Hussein (as) et lui ont proposé de 
mettre fin à la bataille, mais l'Imam ne l'a pas 
permis et a dit : « Si je tire profit de votre pou¬ 
voir, personne ne résistera plus dans l'avenir, à 
l'oppression. Je tiens à être un modèle pour 
que les gens résistent de toutes leurs forces à 
l'oppression ». 

Ceci montre combien l'Imam (as) était pa¬ 
tient malgré les pouvoirs extraordinaires 
qu'il possédait. 11 


Le pouvoir de la patience 


9. Saffar Qomi, Abu-Jafar Muhammad, Bassaïr ad-darajat fi fazaïl Âlé Muhammad, pp.211, 212) 
lO https://t.me/mr_ranjbar /, série de cours de l'Hodjar-ol-islam Ranjbar, 30 octobre 2017 
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L’école Parizad 

L'école Parizad est un monument historique du 9ème siècle et un 
monument célèbre de l'époque timuride. Ce monument historique 
situé au sud-ouest du saint Sanctuaire de l'Imam Reza (salut sur 
lui) et au nord-ouest de la mosquée de Goharchad a été construit 
en 823 de l'hégire, par Madame Parizad, dame de compagnie de 
Goharchad. 

Dans l'acte de donation de cette école, il est précisé qu'elle était de¬ 
scendante de Khaja Rabi' ibn Khasim (un mystique du premier 
siècle enterré au nord de Machhad). Cette école comme les autres 
écoles de l'époque timuride, est un bâtiment de deux étages d'une 
surface de 300 mètres carrés avec 4 entrées et 22 pièces. 

Cette école a été à plusieurs reprises, restaurée et reconstruite, mais sa 
structure originale n'a pas changé. 

A l'époque du roi Soliman Safavide en 1091 de l'hégire, elle a été 
restaurée sous la direction de Najaf Gholi Khan Biglarbeighi. 

Après la victoire de la Révolution islamique d'Iran en 1990, elle a été 
restaurée sur le même modèle et dans le même style traditionnel, 
par l'Astan Qods-e Razavi. 

L'école Parizad est actuellement utilisée comme Bureau des réponses 
aux questions religieuses qui comprend différents secteurs, de réponse 
aux questions religieuses en direct, par téléphone ou par correspon¬ 
dance, de conseils religieux, de réunions questions réponses et de 
présentation du mausolée. 12 


12. Ahmad REZVANI, A Guidebook for the Pilgrims of Imam Al-Ridhâ (a.s.), traduit par S. Hosseinzadeh, Mashhad, 
The A.Q.R. Printing and Publishing Institute, 2017, pp.103-104. 



































f La vie de Moïse 
dans le Coran 
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Voici quelques extraits du Coran qui racon¬ 
tent l'histoire du prophète Moïse (que la paix 
de Dieu soit sur lui). 

(jISjLrj fil jll ULoî Jyàè- jl 
Jj>j jl ^SjJLc- JlLsl L.mj> Ijlc-3 

(20/86 )^Jl^5>o ^JLûL>ll Ca.Ji.c- ^£1Lc- 

{Moïse retourna donc vers son peuple, cour¬ 
roucé et chagriné; il dit : "ô mon peuple, votre 
Seigneur ne vous a-t-ll pas déjà fait une 
belle promesse ? L'alliance a-t-elle donc été 
trop longue pour vous ou avez-vous désiré 
que la colère de votre Seigneur s'abatte sur 
vous, pour avoir trahi votre engagement 
envers moi ?"} 

Ils essayèrent de s'expliquer tant bien que mal 

4 Jj j jjo Ijlj^l LJUJ» 1JSJ3 liSLLs dljLc^o liûL>l Lo I3JI3 
j ^jjoLCJI JÜI dUjiS^S L^IûJlûS 
j^ mÙ3 4 JI 3 Lub I^JLûl àj IjlC^ 
Üi lâlï tfj £jl gçiî $ Ô& 

(20/87-89)liAj 

{Ils dirent : "Ce n'est pas de notre propre gré 
que nous avons manqué à notre engage¬ 
ment envers toi. Nous étions chargés du 
fardeau des ornements du peuple (de Phara¬ 
on) nous les avons donc jetés (sur le feu) 
tout comme le Samiri les a lancés. Puis il en 
a fait sortir un veau, un corps à mugisse¬ 
ment. Et ils ont dis : "C'est votre divinité et la 
divinité de Moïse; il a donc oublié" ! Quoi ! Ne 
voyaient-ils pas qu'il [le veau] ne leur rendait 
aucune parole et qu'il ne possédait aucun 
moyen de leur nuire ou de leur faire du bien ?} 




Il annonça donc au Samiri un châtiment dans 
ce bas-monde avant l'autre, et prouva que la 
fausse divinité n'avait même pas le pouvoir de 
se protéger elle-même. 


vfÜ 0I3 JdlCuo j J3ÜJ jî S3I0JÎ (J SJ jll QjbSll jll 

JsiidlLc-cik^AJÎjL&JfjlôJ 

(20/97)lJL*aJ çSJ\ 4J!jL<*uLJÜ dù3js>ùJ\ 
{"Va-t-en, dit [Moïse]. Dans la vie, tu auras à 

dire (à tout le monde) : "Ne me touchez pas !" Et 
il y aura pour toi un rendez-vous que tu ne 
pourras manquer. Regarde ta divinité que tu as 
adorée avec assiduité. Nous la brûlerons certes, 
et ensuite, nous disperserons [sa cendre] dans 
les flots.} 

Une fois Moussa calmé, il réuni les tablettes 
qu'il avait jetées 


♦ ^ ^ ^ oua -j ^ ^ " 0 — V Æ -■ ^ ^ ^ j } ^ 

Ô3 ^ 3^1 JL^-I 0 QS* OSL a) I 0 J 5 

o \ 0 9 " * 5 i ** ■* 1 - o* 

Aft )j—J ' A ^ (jjJl.JL. j l ^ ■ * 


(7/154)05iâ>jj 

{Et quand la colère de Moïse se fut calmée, il 
prit les tablettes. Il y avait dans leur texte guide 
et miséricorde à l'intention de ceux qui craig¬ 
nent leur Seigneur.} 






t. 
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Pour se faire pardonner, tous ceux qui 
avaient adoré ce veau durent s'entre-tuer 


^Sol dja^ûJ Jll SI 3 
^SJ jL> ^SLüjI I^JLibÎb ^SojIj [JJ I3J313 JJksJÎ 

(2/S4) 0 I 5 IÎÎ 4jJ ^SLLLê lj lis fSAjü JlLc- 

{Et [rappelez-vous], lorsque Moïse dit à son 


peuple : "ô mon peuple, certes vous vous êtes 
fait du tort à vous-mêmes en prenant le 
veau pour idole. Revenez donc à votre Créa¬ 
teur; puis, tuez les coupables vous-mêmes : 
ce sera mieux pour vous, auprès de votre 
Créateur" !... C'est ainsi qu'il agréa votre re¬ 
pentir car c'est Lui, certes, celui qui accueille 
le repentir et le Miséricordieux !} 




{Et quand ils éprouvèrent des regrets, et qu'ils 
virent qu'ils étaient bel et bien égarés, ils dirent : 
"Si notre Seigneur ne nous fait pas miséricorde 
et ne nous pardonne pas, nous serons très cer¬ 
tainement du nombre des perdants".} 

Bien qu'ils ne le firent pas, Allâh leur pardonna 
quand-même 


(3 (jjo (jjJÜÏ u! 

i* 5 — ^ ^ ^ ( 3^^ «' 0 9 0 0 i •o ^ 1 ^ 0d> 

oLl^JI I 5 L 0 X lljjJI 

J^ûiü Lû>Jl 52J (j^Q lüjj dj I^Juol&3 (jjO I^jl5 

(7/152-153)^j 

{Ceuxqui prenaient le veau (commedivinité), bi¬ 
entôt tombera sur eux de la part de leur Sei¬ 
gneur, une colère, et un avilissement dans la vie 
présente. Ainsi, Nous rétribuons les inventeurs 
(d'idoles). Ceux qui ont fait de mauvaises ac¬ 
tions et qui ensuite se sont repentis et ont cru... 
ton Seigneur, après cela est sûrement Pardon- 
neur et Miséricordieux.} 














Question: Pourquoi le Coran 
a-t-il été révélé en arabe ? 


Tenant compte du verset : 

« 4 lJLa>j JjLUj dJLII » 

« Dieu sait mieux où placer Son message » 
(Coran 6:124) 

Le dernier Messager de Dieu pouvait être 
envoyé à n'importe quel peuple et cela néces¬ 
sitait qu'il parle la langue de ce dernier. En 
tous cas, le Sceau des prophètes, Muham¬ 
mad (SAWA), a été envoyé au peuple d'Hed- 
jaz et d'Arabie, et par conséquent, le Coran 
devait être révélé en arabe, car chaque 
prophète doit parler la langue de son peuple. 


^ jULb ^i] GLjl L09 yy 


« Et Nous n’avons envoyé de Messager 
qu'avec la langue de son peuple, afin de les 
éclairer [à propos de son message]... » 
(Coran 14:4) 

Dieu dit que tous les prophètes qu'il a en¬ 
voyés parlaient sans aucune exception une 
langue simple et compréhensible pour que 
les gens comprennent les règles et les ensei¬ 
gnements divins. 



D'après ce verset, le livre céleste de chaque 
prophète devait être dans la langue de son 
peuple. C'est ainsi que la Thora fut révélée en 
hébreu, tandis que la Bible le fut en syriaque, 
de même que le Coran le fut en arabe. 
Évidemment, comme le prophète Moham¬ 
mad (SAWA) vivait parmi les Arabes, si le 
Coran n'avait pas été en arabe, les Arabes au¬ 
raient eu le droit de contester : 
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djbl ÇA I3JÜÜ llo-PcC-l liljiâ 3J3 )) 

« 

« Si Nous en avions fait un Coran en une 
langue autre que l’arabe, ils auraient dit : 
"Pourquoi ses versets n'ont-ils pas été ex¬ 
posés clairement? Quoi? Un [Coran] non-ar¬ 
abe et un [peuple] arabe ?" » (Coran 41: 44) 




















Il faut quand-même signaler que la concordance 
entre la langue du messager, du livre et du peuple, 
est une nécessité au début de la mission mais avec la 
propagation de la charia et des enseignements, cette 
nécessité diminuera du fait qu'il aura accès à d'au¬ 
tres moyens pour propager son message. Dans le 
saint Coran, on lit : 


« ( j J o I ^1 jJûlJ SX\ LIS3I CSJjS 3)^ 


« Et c'est ainsi que Nous t'avons révélé un Coran 
arabe, afin tu avertisses la Mère des cités (la 
Mecque) et ses alentours » (Coran 42 :7) 


Le point important est que les hommes, bien qu'ils 
aient des langues différentes, sont identiques dans 
leur nature et la langue humaine, et le saint Coran 
parle dans cette langue humaine commune aux 
êtres humains. Bien entendu, les arabophones ne 
sont pas les seuls à bénéficier du Coran, quiconque 
aura plus de pureté, d'intégrité et de spiritualité, en 
bénéficiera davantage. 


« )}\ » 

« que seuls les purifiés touchent» (Coran 56 :79) 
Seuls les purifiés ont accès à ses vérités. 
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La mer de 
l'anéantissement 


Plût au ciel qu'un beau jour j'habite Ton secteur 
Où la joie et la peine occupent tout mon cœur. 


Plût à Dieu que ma main saisisse tes frisettes 
Déliant le grand noeud des dures amulettes . 


Hier soir mon cœur pour toi, bourrelé de passion 
Te rappela le flambeau de la réunion. 


Les amis avinés sont tous en défaillance, 

Tous ceux qui comme moi ont de l'intelligence, 


Qui secoue la règle est cruel, ignorant, 
Renonçant à soi-même, au monde du néant, 


La science est un voile aux épris en extase, 
Et qui sort de ce voile, est inculte et s'envase, 


■ 


Oui, l'épris se débat dans le néant sans port 
Ignorant que la nuit de l'ascèse est un baÉfcl. 


Quand je vins à l'amour de la gnose su 
Je vis que le savoir et la science sont fud 


L'un des huit poème de la Coupe d'A 
Dieu soit sur lui, Guide suprême de l. 
République islamique d’Iran. 


el 
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Mon «Dieu ! Tu entends celui qui se plaint 
auprès de Toi ! > 


(Extrait de la 


et unième supplication supplication) 


Je T ai supplié, mon Dieu, 
comme un misérable, un vil, 
un craintif, un peureux, 
un pauvre mendiant, 
qui recourt à Toi ! 


Je me plains auprès de Toi, mon Dieu, 

de mon âme trop faible pour se hâter vers ce que Tu as promis à Tes amis, 
ou éviter ce dont Tu as menacé Tes ennemis 
et les tentations. 


Mon Dieu! Tu ne m'as point déshonoré en dévoilant mes pensées secrètes, 
et Tu ne m'as point anéanti à cause de mes mauvaises actions ! 

Je T'appelle et Tu réponds, même si je suis lent à répondre, quand Tu m'appelles ! 
Je Te demande, n'importe quand et n'importe comment, les choses que je désire, 
et Je dépose en Toi, mon secret intime, où que je sois! 

Je ne supplie personne à part Toi, 

et je ne place mon espoir en personne sauf en Toi. 


Viens à mon secours ! Viens à mon secours ! 

Tu entends celui qui se plaint auprès de Toi ! 

Tu reçois à bras ouverts, celui qui a confiance absolue en Toi ! 
Tu sauves celui qui se réfugie dans Ta Grâce ! 

Tu soulages de tout mal, celui qui cherche asile auprès de Toi ! 


! 


Mon Dieu ! Ne me prive pas des biens de l’Au-delà et de ce monde, 
à cause de la faiblesse de mes remerciements et de ma reconnaissance, 
et pardonne-moi les péchés que j'ai commis et dont Tu as pleine connaissance ! 

Si Tu châties, c’est parce que je suis un pécheur, 
un négligent, un paresseux, 
un insouciant, un oublieux, 
gâchant les bénéfices de son âme ! 

si Tu pardonnes, c'est parce que Tu es le plus Miséricordieux des miséricordieux ! 12 


12. Ali Ibn Al Hussein, Psaumes de l'Islam, Al-Sahifah, Al-Kamilah, Al-Sajjadiyyah, traduit par Farideh Mahdavi-Damghani, 
Publication Ansarian, 2011. 


Qom, 





























